
L’ÉGLISE CATHOLIQUE AUX SEYCHELLES 

  

  

  

                  Lettre pastorale : Noël 2024  
  

                     Lettre pastorale à l’occasion de Noël 2024 
  

                    ‘Allez dans la paix du Christ.’  
 

1. À Noël nous célébrons avec une grande joie la naissance de Jésus, le prince de 
la paix. A cette occasion je vous invite à faire de cette prière, celle d’une maman 
d’un enfant autiste, notre prière : ‘Que mon cœur soit, o Jésus, ton Bethlehem.’  

  

2.  En effet, chers frères et sœurs des Seychelles, tout part du cœur, ‘centre le plus 
profond de la personne’. Accueillons en chacun de nous, au sein de chacune de 
nos familles et de la société seychelloise la paix, Jésus, qui est le plus beau cadeau 
de Dieu offert à l’humanité déchirée par tant de haines et de divisions. ‘Que le 
Christ habite en vos cœurs par la foi ; restez enracinés dans l'amour, établis dans 
l'amour’ nous exhorte l’apôtre Paul. (Ephésiens 3 vs 43)  

  

3.  Alors, comment être artisan de paix avec et par Jésus, personnellement mais aussi 
en tant que Communauté - diocèse, paroisse, famille, mouvement, service - en 
cette     année 2025 où la société Seychelloise va vivre un moment si important 
avec l’élection du Président de la République et les membres de l’assemblée 
législative pour un mandat de 5 ans ?   

  

4.  La paix reçue - Jésus - nous engage dans notre manière de vivre la politique, à 
vivre la campagne électorale, afin d’être cohérents entre nos paroles et nos 
actions, notre prière et nos attitudes, notre foi et notre vie de tous les jours.   

  

5. Nos engagements, y compris politiques, prennent leur source en Jésus, Le 
Ressuscité, que nous accueillons d’une manière spéciale au cours de la 
messe.  Par la   puissance de l’Esprit Saint, la communion à Jésus - pain descendu 
du ciel - nous réconcilie avec Dieu notre Père, entre nous, avec nous-même et 
avec la création.  

  

6. À chaque messe, nous découvrons avec reconnaissance (eucharistie) que nous 
sommes tous, indépendamment de notre couleur politique, de la couleur de notre 
peau, de notre métier etc., invités autour de la même table afin de participer au 
même repas, étant tous frères et sœurs en Christ et enfants d’un même Dieu et 
Père. Il ne s’agit pas d’une manière de parler ! En effet ‘Il y a un seul Seigneur, 
une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et Père de tous’, dit l’apôtre Paul 
dans la lettre aux Ephésiens’ (4 vs 4) Ainsi, au nom de notre source commune, 
nous ne pouvons jamais considérer nos adversaires politiques comme des 
ennemis. ‘Annou pa viv latitid Kaen vizavi nou frer.’  Si nous voulons être en accord 
avec notre vocation chrétienne, nous ne pouvons pas cultiver des sentiments de 
haine et de mépris pour ceux qui ont des opinions politiques différentes des nôtres. 
Nous ne devons pas déchirer le corps social des Seychelles au nom des ambitions 
électorales. Le but de la politique est noble : c’est de promouvoir un projet de 
société. Adversaire ayant des choix différents oui, ennemi non, car nous sommes 
frères et sœurs en humanité. Ce qui nous réunit - ‘Un seul Dieu et Père’ mais aussi 



l’appartenance au peuple seychellois - est bien plus important que nos 
divergences politiques, même si par ailleurs elles sont légitimes.  

  

7.  Kyrie eleison pour nos violences verbales, physiques et pour bien d’autres 
provocations qui déchirent le corps social de notre société et la communion de 
l’Eglise. 

  

 Christe eleison lorsque nous considérons ceux et celles qui ne partagent pas nos 
opinions politiques comme des ennemis et que nous érigeons des séparations 
entre nous, même au sein de la célébration de la messe.   

  

 Kyrie eleison pour les nouvelles publiées sur les réseaux sociaux qui ne font pas 
progresser le débat légitime et nécessaire en démocratie mais qui ont pour objectif 
simplement de nuire à la réputation de nos opposants, de leur famille et à leur vie 
privée.  

  

8.  Écouter la Parole de Dieu, s’écouter les uns les autres, même lorsque nous 
sommes en désaccord, sont au cœur de la foi biblique.  

  

 Certes la Parole de Dieu ne nous donne pas des instructions pour qui voter. C’est 
la raison pour laquelle l’Eglise respecte la conscience de chacun dans son choix. 
La conscience de toute personne est sacrée. Personne, aucun parti politique ou 
association, ne peut manipuler, ni acheter la conscience d’une personne comme 
par exemple avec de l’argent ou de l’alcool / la drogue. Si l’enseignement de 
l’Eglise nous rappelle avec force que le vote est un devoir pour tout citoyen majeur, 
il ne peut y avoir des consignes de vote de la part de la hiérarchie (évêque, prêtres 
et diacres) ou des responsables des mouvements et services d’Église. Le vote, un 
devoir civique, est une décision personnelle, libre, en conscience, c’est à dire sans 
subir aucune pression. J’invite toutes les paroisses, les mouvements et services 
de l’Eglise Catholique à être vigilants concernant le libre choix de chacun. Les 
personnes directement impliquées en politique ont un devoir de réserve en se 
tenant en retrait des responsabilités ecclésiales durant la campagne électorale. Je 
pense à ceux et à celles qui sont en responsabilité au sein des conseils 
économiques ou pastoraux ainsi qu’au sein des services, tels la liturgie, les 
œuvres caritatives ou de la formation.   

  

9. Par contre, la Parole de Dieu , contextualisé par l’enseignement de l’Eglise, est un 
éclairage précieux qui éduque et éclaire notre conscience en nous offrant des 
repères et des exigences afin de promouvoir, à travers la politique, une société 
plus juste et fraternelle. Les saintes Écritures nous donnent des enseignements 
mais surtout nous    donnent à contempler la manière d’agir de Dieu, tout 
spécialement de son fils unique, au cœur de l’histoire humaine en marche vers le 
Royaume.  

  

9a  Ainsi, les Saintes Ecritures nous mettent en garde contre les différentes formes 
d’idolâtrie. ‘Tu n’auras pas d’autres dieux que moi. Tu ne feras aucune idole.’ 
Exode 20 vs 3-4a. La politique est certes très importante dans la vie de toute 
société humaine car elle organise, à travers la législation et la bonne 
gouvernance, la vie d’un pays. « La politique est la forme la plus haute de la 
charité » selon le pape Pie XI. Remercions les hommes et les femmes qui 
s’engagent en politique afin de se mettre au service de la société.  
Encourageons les chrétiens, particulièrement les jeunes, à s’engager en 
politique afin d’y incarner les valeurs évangéliques en pleine pâte humaine. 
Néanmoins, en aucun cas, la politique ne peut devenir une religion et, 



davantage encore, ne peut prendre la place de Dieu. Jésus ne nous dit-il pas 
: « Rendez à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. » Luc 20 
vs 25. ‘Politik i enportan me i pa devret vin nou bondye.’ 

  

9b Toute personne, plus spécialement les petits et les pauvres, a une valeur 
inestimable aux yeux du Seigneur. Dieu prend soin de son peuple nous dit la 
Bible : ‘Il l’entoure, il l’élève, il le garde comme la prunelle de son œil’. 
(Deutéronome 32 vs 10). Tout électeur doit être vigilant et veiller à ce que les 
candidats et leur programme politique, sans démagogie, promeuvent la justice 
sociale, une politique qui protège la famille et nos valeurs traditionnelles, le 
droit à une éducation de qualité et à des soins de santé pour tous, en 
respectant ainsi les droits et la dignité de la personne humaine depuis sa 
conception jusqu’à sa mort . En aucun cas bann kandida pa kapab enterese 
zis avek ganny vot bann dimoun aze, vilnerab e frazil, san ki zot enterese osi 
pou pran byen swen avek sityasyon ki sa bann dimoun i ladan, sirtou ler zot 
dan bann moman izolman e lasoufrans! 

  

9c  La parabole du bon Samaritain nous raconte comment ce dernier s’est arrêté 
et a pris soin d’un homme laissé pour demi-mort au bord de la route par des 
brigands. Sa compassion s’est traduite par des actions concrètes : il a prodigué 
des soins d’urgence à l’homme blessé, l’a mis sur sa propre monture pour le 
conduire dans une auberge et il s’est assuré d’un suivi jusqu’à son 
rétablissement. Ce bon Samaritain est en définitive Jésus lui-même ! Nous 
sommes tous appelés, par la puissance de l’Esprit Saint, a être des bons 
samaritains les uns pour les autres, à être le cœur, la bouche et les mains, le 
courage et la volonté de Jésus et ainsi être à la hauteur de notre vocation 
humaine.   

  

 Dans notre contexte Seychellois comment ne pas penser à tant de frères et 
sœurs au bord du chemin de notre société étant profondément blessés par les 
addictions à la drogue.  

  

Comment mettre hors d’état de nuire les brigands qui sont les barons (gro 
pwason) de la drogue ? Comment prendre soin de nos frères et sœurs 
esclaves de la drogue, ces blessés de la vie, à travers une thérapie et une 
réhabilitation ? Comment les accompagner, ainsi que leur famille, pour les 
aider à sortir de cet enfer ? Autant de questions posées à l’ensemble de la 
société. Un combat complexe et difficile car cette mafia de la drogue a de très 
puissants moyens financiers, capables de corrompre l’âme de tant de 
personnes tentées par l’argent facile.  Des questions qui n’ont pas des 
réponses simples. Que ces questions vitales soient au cœur des débats durant 
la prochaine campagne en sollicitant des engagements concrets des   
différents candidats et partis pour les 5 ans à venir afin d’assainir notre société.  

  

9d L’Enseignement Social de l’Eglise, entre autres l’encyclique du pape François 
‘Laudato si’, nous rappelle que la terre est un don de Dieu destiné à tous les 
hommes. Nous sommes les gérants, et non les propriétaires, de cette terre afin 
de la développer et la protéger. En Genèse 2 vs 15 nous pouvons lire que ‘Le 
Seigneur Dieu prit l’homme et le conduisit dans le jardin d’Éden pour qu’il le 
travaille et le garde.’  Or, nous agissons parfois comme des prédateurs au 
détriment du respect de notre environnement. Le développement d’un pays ne 
se mesure pas uniquement aux résultats économiques même s’il s’agit des 
indices importants. C’est la raison pour laquelle toute politique digne de ce nom 



doit promouvoir une écologie intégrale. Le bien commun est supérieur aux 
intérêts des particuliers ou de groupes ayant de l’influence. Un enjeu majeur 
de l’archipel des Seychelles est la gestion des terres et des îles afin que chaque 
citoyen seychellois puisse vivre dans un environnement favorable. Il est aussi 
essentiel de protéger ce patrimoine exceptionnel pour les futures générations 
de Seychellois. « Ki Seselwa pa vin lokater dan son prop pei! » 

  

 Ne serait-il pas important de prévoir dans chaque canton des espaces verts, 
l’aménagement des terrains de jeu et des espaces de rencontre ? Nous devons 
sortir de la logique du tout béton. Nous sommes donc invités à interroger les 
candidats et les partis politiques sur leur programme concernant 
l’aménagement du territoire.   

  

9d i Ainsi nous comprenons le sens profond de l’offertoire à la messe.  Nous 
offrons le pain et le vin, fruits de la terre et du travail des hommes pour qu’ils 
soient transformés. La terre est ainsi, par la force de l’Esprit Saint et le travail 
des humains, dans un travail d’enfantement en vue d’accéder au Royaume 
advenu en Jésus mort et ressuscité.  

  

10. ‘L’arbre de la croix indique le passage vers un monde ou toute chose est 
consacrée. ’ (D. Rimaud)  

  

 Jésus pain rompu, vie toute donnée jusqu’à la croix. En nous mettant à l’écoute 
de l’enseignement de Jésus et en contemplant sa manière d’exercer le pouvoir, 
nous sommes invités à vivre le pouvoir, y compris politique, comme un service.  
Jésus, le Seigneur, le Roi de l’univers, a lavé les pieds de ses disciples le jeudi 
saint et il continue à laver les pieds de tous les humains, indépendamment de leurs 
croyances ou religions. ‘Le fils de l’homme, nous dit Jésus, n’est pas venu pour 
être servi mais pour servir’. Marc 10 vs 45.  Demandons à l’Esprit Saint de vivre 
un vrai discernement et d’exercer une vraie vigilance afin de nous assurer que les 
candidats qui, par nos votes, accéderont aux responsabilités politiques aient ce 
sens du service, spécialement envers les pauvres et les vulnérables. Que leur 
accession au pouvoir politique ne soit pas un tremplin pour leur propre gloire mais 
bien le service du bien commun, c’est à dire le bien de tous. Nous, électeurs, 
n’utilisons jamais notre vote ou notre influence pour soutirer des avantages 
personnels et ainsi encourager la corruption qui gangrène tant de sociétés.  

  

11. ‘Que rien ne se perde.’ À la multiplication des pains nous constatons que Jésus 
est attentif à la foule qui a faim - faim d’enseignement et de pain. C’est en sollicitant 
la contribution d’un jeune garçon qui avait 5 pains et 2 poissons que Jésus va, par 
le partage, nourrir une foule de 5.OOO hommes. Il invite ses disciples au travail 
en regroupant la foule par groupes de cinquante environ, à distribuer les pains et 
les poissons et à recueillir ce qui reste pour que rien ne se perde.  

  

 Une démocratie est vivante si la contribution de tout un chacun est sollicitée. Une 
société se développe si le travail et l’effort ont toute leur valeur par rapport à 
l’assistanat et au laisser faire. Aux Seychelles nous avons l’opportunité de voter 
tous les 5 ans. Cependant une démocratie vivante implique que les citoyens soient 
régulièrement consultés et soient ainsi associés le plus possible, selon le principe 
de subsidiarité, au processus de décision. Cette manière de faire en impliquant le 
maximum de personnes, spécialement la voix des plus pauvres, dépend des 
politiciens mais aussi des citoyens qui sont trop souvent passifs. Autre pilier d’une 
démocratie vivante est l’indépendance du judiciaire mais aussi des corps 



intermédiaires comme par exemple la banque Centrale, les ONG, les syndicats 
etc.  La liberté de la presse écrite et parlée est aussi essentielle pour une 
démocratie vivante afin que toute personne puisse s’exprimer, librement et sans 
peur de représailles ou mis à l’écart. Sur tous ces aspects j’invite les électeurs à 
s’informer, à interroger les candidats, avant de faire leur choix en conscience. 
Veillons à ce que rien ne se perde du processus démocratique.  

  

12. Les dernières paroles de l’évêque ou du prêtre qui préside la messe que toute la 
communauté a célébré sont : ‘Allez dans la paix du Christ’.  

  

12a Cela veut dire : vous qui avez communié à Jésus par la parole et le pain de 
vie, par ce moment de fraternité et de prière commune, soyez avec lui et à sa 
suite, avec le souffle de l’Esprit Saint, des artisans de paix, spécialement 
durant la future campagne électorale, et ceci par votre manière de parler et 
d’agir en respectant les autres.  

  

12b Cela veut aussi dire que en communiant au Corps du Christ nous formons un 
seul corps, comme nous le dit l’apôtre Paul, c’est à dire une seule famille. 
Allez et que nos communautés chrétiennes soient des signes prophétiques de 
cette communion en œuvrant pour l’harmonie - fruit de la paix - tout au long 
de cette campagne électorale. Cela, non pas en édulcorant les débats et en 
mettant sous le tapis les divergences mais en acceptant les différences, en 
vivant le débat politique dans le respect de la dignité de chaque personne et 
de la diversité des opinions politiques.  

  

 C’est ainsi que nous serons ‘les pèlerins d’Espérance sur le chemin de la paix’ 
comme nous y invite le pape François durant l’année sainte qui se déroulera 
durant toute l’année 2025.  

  

Ce sont mes vœux au peuple Seychellois pour cette nouvelle année 2025.  
  
  
  
  
+ Alain Harel  
ÉVÊQUE DE PORT-VICTORIA      21 décembre 2024 


